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éDITORIAL

Chaque nouvelle an­
née me donne l’impres­
sion d’entrer dans une 
pièce mal éclairée : je 
sais que quelque cho­
se m’attend, des nou­
veautés, des émotions, 
mais j’ignore quoi.

Cette fois, elle s’est ou­
verte dans un fracas. 
Le drame de Crans­
Montana a traversé ces 

premiers jours comme 
une lame froide, rappe­
lant que la vie peut 

s’interrompre sans a­
vertissement, sans jus­
tice, sans pourquoi.

Et puis, le même jour, il 
y a eu ce moment sus­
pendu, un souffle frais, 
un baiser du Ciel : la 
naissance de mon petit 
neveu, le 1er janvier. 
Un cri minuscule, une 
immensité de miracle, 
pendant que le monde 
autour semblait vacil­
ler. 

J’ai ressenti ce vertige 

étrange :  la vie se per­
met d’être à la fois si 
brutale et si merveil­
leuse, au même ins­
tant ! 

Je me surprends à 
chercher du sens, à 
interroger l’absurde, à 
demander « pourquoi », 
même si je sais que la 
réponse ne viendra 
pas. Peut­être que la 
vie ne s’explique pas, 
que seulement elle se 
traverse.

Ce contraste gravé en 
moi : avec le chagrin 
d’un côté, et ce nou­
veau­né de l’autre, qui 
me rappelle, sans le 
savoir, que malgré tout, 
la vie insiste, rigole au 
milieu de l’horreur, 
chante à tue­tête au 
milieu du chaos.

Et parfois, elle ose 
même s’y mettre déjà 
le premier jour de 
l’année, avec son sens 

inédit de l’humour.

Alors je commence 
cette année avec 
MERCI à la bouche, 
une main serrée par la 
tristesse, l’autre occu­
pée à compter de mi­
nuscules doigts. Et 
entre les deux, ce fil 
fragile, presque invisi­
ble, qui s’appelle sim­
plement être vivant.

Je vous souhaite à 
toutes et tous un bon 
mois de février.

              Isabelle Delon

PROCHAINEs 
PARUTIOns

Le lundi 
2 mars 2026 

Dernier délai d'envoi
des annonces :

le 1er février 2026 
(édition de mars)

info@lantenne.ch

Merci pour votre précieux soutien 

Le journal L’Antenne ne pourrait tout simplement pas exister sans le soutien fidèle et généreux de 
nombreuses personnes. Nous adressons un immense merci aux sociétés locales, aux diverses 
organisations de Gibloux, à la Commune de Gibloux, ainsi qu’à toutes les habitantes et tous les 
habitants qui, par leurs dons, contribuent à faire vivre ce journal local.

Grâce à vous, L’Antenne peut continuer à informer, relier et valoriser la vie des sociétés et habitant∙e∙s 
de notre commune.

Dans cette édition de février 2026, vous trouverez un bulletin 
de versement vous permettant de cotiser à l’abonnement de 
soutien. Un montant de CHF 40.– est suggéré.

Chaque contribution, petite ou grande, est essentielle et 
grandement appréciée.

Merci du fond du cœur pour votre engagement et votre fidélité !
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Sans vouloir faire de la 
politique, il faut cepen­
dant dire qu’il y a des 
gens sur la Terre (et 
surtout quelques puis­
sants) qui semblent ê­
tre là pour rendre notre 
monde plus sombre, 
plus triste, plus inquié­
tant, plus moche.

Mais heureusement, il 
y en a d’autres qui oeu­
vrent pour le rendre 

plus beau, plus ac­
cueillant, il y a des gens 
dont le but est de ré­
enchanter notre mon­
de, en y laissant des 
traces de merveilleux, 
pour faire étinceler les 
yeux des enfants et 
retrouver aux adultes 
leur âme d’enfant. 

Nous avons la chance 
immense d’habiter à 
côté d’un lieu magique 

et magnifique : le Lac 
de la Gruyère. Quel­
ques élus de nos com­
munes ont eu cette lu­
mineuse idée de créer 
autour de ce lac un 
sentier pédestre, 45 
kilomètres d’enchante­
ment dans une nature 
préservée (même sans 
l’initiative sauvez le 
Laviaux !).

Et c’est le long de ce 

sentier qu’un artiste de 
la région, Yves Tingue­
ly,  a l’idée et le souhait 
d’ériger 10 géants de 
plus de 8 mètres. Il y 
en déjà 5 en place et la 
Commune de Gibloux 
a organisé une petite 
fête pour accueillir le 
petit dernier : Bonnet 
Rouge à Rossens, lu­
tin qui protège le bar­
rage, qui monte la gar­
de à l’entrée du fa­
meux sentier.

Viviane Milano avait 
fait un reportage dans 
le N° 75 de votre jour­
nal préféré pour pré­
senter l’artiste et les 
géants déjà en place, 
La Catillon à Corbière, 
le pêcheur de Morlon, 
l’armailli Bernard (Ro­
manens) à Pont­la­Ville 
et Métaleux le gnome 
descendu des monts 
pour participer à l’A­
byss Festival à Haute­
ville. 

Il fallait certes braver la 
bise glaciale pour ré­
pondre à l’invitation de 
la commune et  ac­
cueillir dignement Bou­
né Rodzo. Mais il y 
avait le décor enchan­
teur de la première 
neige, le vin chaud, les 
petits gâteaux et mê­

Les géants du Lac : inauguration à Rossens
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me les caramels con­
fectionnés par l’artiste 
lui­même, la présence 
des autorités, le dis­
cours de la conseillère 
communale Geneviève 
Frick, et bien sûr la 
présence d'Yves Tin­
guely. 

Une vraie personnalité 
que cet habitant de 
Rossens. On ne peut 
s’empêcher de penser 
à l’illustre Jean Tingue­
ly, dont on fête le 
100ème anniversaire 
de la naissance cette 
année. C’est vrai qu’il y 
a un lien de sang avec 
le célèbre artiste de 
Fribourg, mais surtout 
une allure, une verve, 
un appétit de vivre, une 
puissance créatrice et 

une approche de l’art 
qui le rapprochent de 
Jean. Avec un même 
goût pour le gigantis­
me, l’art de poétiser la 
matière brute, trouver 
dans les décharges les 
matériaux des sculp­
tures, avec cette parti­
cularité pour le Tingue­
ly de Rossens d’utiliser 
plutôt des déchets de 
bois pour ses géants. 

Son but, face au chaos 
du monde : créer l’émer­
veillement, redonner du 
sens grâce à  des re­
pères. Ses géants, il dit 
avec humour que c’est 
pour aider les parents 
à motiver leurs enfants 
à marcher. Mais ce 
sont surtout des géants 
ancrés dans la tradition 

fribourgeoise, qui rap­
pellent ce qui fonde no­
tre identité, ce qui nous 
réjouit et nous réunit. Il 
attribue ainsi au petit 
lutin devenu géant le 
rôle de « gardien de la 
Vie et de la Bonne 
Humeur » Sa récom­
pense, c’est la joie, les 
émotions que ses 
géants apportent.

Merci Yves, grâce à toi, 
les lutins, les elfes, les 
esprits reviennent chez 
nous et je me sens 
moins seul quand 
j’emprunte le sentier du 
Lac. 

Pour mieux découvrir 
l’artiste :

www.lesgeantsdulac.ch

Christian Conus

Di kou, on chè 
pekè, chovin 

on 
ch’inméthyè, 
ma to dégran 

on rètrâvè 
chon fi.

La vie, c’est 
comme la 

couture, on 
tisse des 

amitiés, on 
tricote des 

amours mais 
on retrouve 

son fil.

"La kotse dou 
patê"  

par
André Piccand
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Le 8 décembre a eu 
lieu le traditionnel re­
pas des aînés de Cor­
pataux­Magnedens, au 
restaurant de l'Etoile. 

Après avoir été char­
més par les magnifi­
ques chants du choeur 
de Corpataux­Magne­
dens, les convives ont 
eu le plaisir d'écouter 
les paroles pleines 
d'humour et d'émotion 
de notre syndic Julien 
Gremaud. Il a été tout 
particulièrement ap‐
plaudi lorsqu'il a évo­
qué le rachat de l'Etoile 
par la Commune, assu­
rant ainsi la pérennité 
de ce lieu si important 
pour les habitants du 
village. 

Puis est venu le temps 
de déguster le repas 
concocté par Jean­
Marc, toujours aussi 
alléchant. Et enfin, le 

moment tant attendu 
est arrivé, lui qui avait 
tellement manqué aux 
joueurs l'année pas­

sée. Il s'agit bien sûr 
du traditionnel match 
aux cartes, qui rem­
porte toujours un grand 

succès. 

Un grand merci à la 
Commune et à la Pa­
roisse pour l'organisa­
tion et le financement 
de cette fête, et notre 
reconnaissance à tou­
tes les personnes qui 
ont rendu possible ce 
moment de rencontre 
si convivial. 

Frédéric Castella

Noël des aînés à Corpataux‐Magnedens
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Les aînés ont été ac­
cueillis par la Section 
des Samaritains de 
Farvagny & environs et 
des membres de la 
Jeunesse de Farvagny 
qui ont tout mis en 
œuvre durant cette 
journée pour leur ap­
porter de la joie, un 
peu de bonheur et sur­
tout un bon repas.

Nos aînés ont eu l'oc­
casion d'être accom­
pagnés par une vir­

tuose de l'accordéon 
qui a joué des musi­
ques leur rappelant 
quelques chants qu'ils 
ont pu fredonner.

Les traditionnelles bû­
ches, desserts confec­
tionnés par les sama­
ritaines, rencontrent 
toujours un vif succès.

 

La Section des 
Samaritains de 

Farvagny & environs

Dominique Meyer

DERRIèRE L'IMAGE
Il était une seule fois une jolie maison, en pleine nature, au milieu des poteaux électriques. 

D’un côté se dressait immuablement le Mont­Gibloux, de l’autre les grands 
prés aux courges d’automne. En face, en marchant un peu, on pouvait 
apercevoir la citadelle de Romont. Je suis allé chez le paysan demander si 
elle était à vendre, il a bien rigolé… 

Je vais souvent m’y promener. Dans la neige, sur les prés gras, mouillés ou 
secs. En raquettes, en bottes et parfois à pieds nus. La maison est au centre 
des festins célestes. Les pluies l’ont trouée, la neige est lourde sur son toit, 
le vent la fait vriller. Un peu. Il n’y aura aucune exception en février. Alors je 
suis monté vers la jolie maison. Elle tient bon. J’ai attendu que le soleil passe 
à travers l’orifice, j’ai pris la photo. Je me suis installé dans le dernier soleil, 
me suis assoupi. J’ai rêvé que j’y emménageais le lendemain. 

Je suis redescendu, suis retourné à mes moutons et me voici ici en train 
d’écrire ce MOT. 

Joyeuse lecture, joyeux carnaval ! Laur­ève

Noël des aînés à farvagny
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90 aînés du Glèbe se 
sont retrouvés avec 
joie le samedi 6 dé­
cembre 2025 à la salle 
polyvalente d’Estava­
yer­le­Gibloux. 

Ils ont eu le plaisir 
d’être accueillis par les 

Jeunesses de Villarlod 
et d’Estavayer­le­Gi­
bloux, qui ont organisé 
cette belle journée.

Tout au long de la jour­
née, un groupe d’aînés 
a animé la rencontre a­
vec des chants, créant 

une ambiance chaleu‐
reuse et conviviale. Le 
repas a ensuite été 
partagé dans la bonne 
humeur et le plaisir 
d’être ensemble.

Monsieur Julien Gre­
maud, syndic, était pré­
sent et a adressé quel­

ques mots aux invités 
du jour. Chacun est re­
parti ravi, le ventre 
bien rempli. Jeunes et 
moins jeunes se ré‐
jouissent déjà de la 
prochaine rencontre !

Olivia Page

Noël des aînés au glèbe 
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Noël des aînés a Vuisternens‐en‐Ogoz 

C'est le dimanche 30 
novembre 2025 que 
nos aînés étaient at­
tendus à... la Grange 
d'Ogoz, par toute l'é­
quipe de la SDV, du 
Bistro d'Ogoz et des 
Copains d'Alors pour 
l'animation.

Grâce à la Commune 
de Gibloux et la Pa­
roisse de Vuisternens­
en­Ogoz, nous avons 
partagé un délicieux 
repas servi par Barbara 
et son équipe.

Quel bonheur de voir 

les sourires, les rires et 
d'entendre toute une 
salle reprendre Jo Das­
sin, Julien Clerc ou An­
nie Cordy !

La SDV a toujours 
autant de plaisir à 
organiser cette journée 
et de vous retrouver, 
vous les anciens qui 
êtes la mémoire de ce 
village... alors nous 
nous réjouissons de 
vous retrouver l'année 
prochaine !!

Annie Dafflon

« Partager ce que nous 
cultivons, c'est ouvrir 
notre coeur à la bonté 
et au bonheur ».

Chaleureux moment 

musical et de partage 
en ce dimanche 7 dé­
cembre 2025 en l'égli­
se de Vuisternens­en­
Ogoz, lors du concert 
de l'Avent. Tant les 

mélodies de Noël et à 
la Vierge, interprétées 
par le choeur mixte pa­
roissial (dirigé par Oli­
vier Papaux) que le 
message de paix et 

d'amour apporté par 
les voix masculines du 
choeur d'Hommes Plai­
sir­Pyéji (sous la di­
rection de Jean­Marie 
Hirt)  ont conquis un 
très nombreux public. 
Celui­ci aura apprécié 
cet intermède paisible 
dans un monde cha­
huté par les guerres et 
les malheurs !

Merci pour votre pré­
sence et votre soutien ! 

Venez nous rejoindre, 
n'hésitez plus !!!

Un chanteur d'Ogoz !

Concert de l'avent ‐ Vuisternens‐en‐Ogoz 
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Le samedi 8 novembre 
2025, Gibloux Solidai­
re a célébré l’avant­
dernière étape de son 
10ème anniversaire a­
vec un après­midi mul‐
ti­culturel particulière­
ment riche et convivial 
à la salle communale 
de Farvagny. Un pro­
gramme varié et cha­
leureux a permis de 
mettre en valeur la 
diversité culturelle et 
les talents locaux.

Le Petit Chœur d’Hau­
terive, sous la direction 
d’Aurore Monnat et ac­
compagné notamment 
à la guitare et au piano 
par son ancienne direc­
trice Stéphanie Mon­
ney, a ouvert la rencon­
tre avec un mélange 
harmonieux de chants 
traditionnels et actuels. 
Le duo formé par Lya 
Gagnaux et Pauline 
Chammartin a ensuite 
apporté fraîcheur et é­
nergie grâce à plu­
sieurs interprétations 
applaudies.

L’après­midi s’est pour­
suivi avec un moment 
dédié aux contes : Mo‐
nique Baur a charmé le 
public avec ses histoi­
res empreintes d’hu­
mour et d’humanité, 
suivie par Madeleine 
Bourguet qui a trans­
porté l’assemblée dans 
la tradition locale grâce 
à ses récits en patois.

Les participants ont 
assisté en parallèle en 
avant­première au dia­
porama La vie d’autre­
fois à Gibloux, résultat 
d’un travail collectif re­
traçant la mémoire et 
les traditions du terri­
toire.

Avant le thé dansant 
animé par le musicien 
Henri Savio, Jacques 
Gagnaux, Président de 
Gibloux Solidaire, a 
chaleureusement re‐
mercié les artistes, bé­
névoles et partenaires. 
Il a rappelé « la chance 
qu’ont les habitants de 
la Commune de Gi­
bloux de pouvoir comp­
ter sur des talents mul­
tiples au service des 
seniors, mais pas seu­
lement ! » tout en 
soulignant l’importance 
des initiatives locales 
pour renforcer la soli­
darité intergénération­
nelle.

Un généreux goûter, 

très apprécié et pré­
paré par de nombreu­
ses personnes sous la 
houlette de Marie­José 
Gremaud a prolongé 
l’après­midi dans une 
atmosphère conviviale. 
La Commune de Gi­
bloux et Pro Senectute 
Fribourg ont également 
été remerciés pour leur 
soutien indispensable.

Cette rencontre, à la 

fois festive et fédé­
ratrice, s’inscrit parmi 
les moments mar­
quants du 10ème  an‐
niversaire de Gibloux 
Solidaire, fidèle à l’es­
prit de partage et de 
valorisation des talents 
qui anime l’association 
depuis dix ans.

Pour le Comité de GS, 
Yves Piller

10ème  anniversaire de gibloux solidaire  
Deux après-midi de festivités et découvertes
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C’est dans l’ambiance 
accueillante du Bistro 
d’Ogoz, à Vuisternens­
en­Ogoz, qu’a eu lieu 
le mercredi 19 novem­
bre un bel après­midi 
placé sous le signe des 
souvenirs et du par­

tage. Les participants 
ont eu le plaisir de 
découvrir le diaporama 
La vie d’autrefois à 
Gibloux, soigneuse­
ment réalisé par Anne 
Dafflon qui a recueilli 
d’anciennes photos au­
près d’habitants de Gi­
bloux et Philippe Rolle, 
ayant lui­même photo­
graphié des paysages 
et plusieurs habitants 
de Rueyres­St­Laurent 
où il enseignait dans 
les années 80. Grâce à 
ces précieuses photos 

d’archives de notre 
commune, chacun a pu 
remonter le temps et 
retrouver les paysages, 
les visages et les 
scènes de vie qui ont 
façonné notre région. 
Un film des années 60, 
réalisé par René Ber­
sier, a conclu l’après­
midi en mettant en 
valeur le travail de 
bûcheronnage tel qu’il 
se pratiquait à ce mo­
ment­là, dans la neige 
et… avec les chevaux !

Près de 80 personnes 
étaient présentes, dont 
un grand nombre de 
résidents du home ou 
des personnes du Fo­
yer de jour, heureux de 
revisiter des fragments 
de leur histoire. Quel­
ques enfants, curieux 
de découvrir « com­
ment c’était avant », se 
sont également joints à 
l’événement. Leur é­
merveillement face aux 
images contrastait joli­
ment avec les sou­
venirs émus des aînés, 
créant un bel échange 
entre générations.

Après la projection, l’a­
près­midi s’est prolon­
gé autour d’un goûter 
convivial, propice aux 
discussions animées. 
Les anecdotes ont fu­
sé, les sourires aussi, 
et chacun a pu par­
tager un morceau de 
mémoire ou une petite 
histoire inspirée par les 
photos.

Un grand merci à tou­
tes les personnes qui 
ont contribué à la réus­
site de ce moment et à 
l’équipe du Bistro d’O­
goz pour son accueil 
chaleureux et son 
organisation impecca­
ble. Grâce à eux, cette 
rencontre a été non 
seulement un voyage 
dans le temps, mais 
aussi un moment de 
lien et de convivialité 
qui a fait du bien à tout 
le monde.

Pour le Comité 
de GS, Yves Piller
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Cet après­midi de dé‐
cembre, je fais la con­
naissance de Lucien­
ne. Son sourire, telle 
une lumière d’hiver,  ré­
chauffe sans éblouir.

Née le 13 janvier 1936 
à Corpataux, troisième 
d’une fratrie de neuf, 
elle a dû grandir trop 
vite : sa maman est dé­
cédée alors qu’elle n’a­
vait que dix ans. « La 
plus grande de ses 
sœurs a été émanci­
pée  – c’est­à­dire dis‐

pensée de terminer sa 
scolarité – pour nous 
élever », raconte­t­elle. 

Le plus petit frère avait 
un an. Pendant six 
mois, leur mère, ma­
lade, a été soignée 
dans la maison de sa 
maman; leur père, a­
près ses longues jour­
nées de travail, allait 
fidèlement la visiter 
chaque soir. 

Lucienne a fait toutes 
ses classes à Cor­

pataux, dans une salle 
unique où se pres­
saient quarante filles. 

Après l’école ménagè­
re à Écuvillens – qu’el­
le rejoignait à pied – 
elle travailla une année 
à l’institut des Maria‐
nistes à Grangeneuve : 
lits, vaisselle à la main, 
sols récurés. Salaire : 
90 francs par mois, 
envoyés en entier à la 
maison. 

Un séjour à Soleure, 
dans une famille aisée, 
la rendit malade. Elle 
revint alors auprès des 
siens.

Avec sa sœur, elle 
préparait des patrons 
et distribuait du travail 
de couture à domicile 
pour confectionner des 
chemises. Une machi­
ne coûtait mille francs 
et elles vendaient le 
fruit de leur travail 70 
centimes la chemise, fil 
à leurs frais. C’est dire 
si elle a dû en vendre 
pour réunir un pécule. 
« Grâce à ça, j’ai pu 
me faire mon trous­
seau », dit­elle simple­
ment. 

À Noël, les jouets 
d’occasion apportés 
par le commis faisaient 
briller les yeux de toute 
la fratrie.

Mariée à 22 ans, elle 
s’installa à Magnedens 
avant de construire sa 

maison à Corpataux en 
1964. 

Maman de trois en­
fants, sept fois grand­
mère et neuf fois arriè­
re grand­mère – bien­
tôt dix –, elle évoque 
son époux avec une 
émotion intacte : « 68 
ans de mariage, jamais 
une friction. » Elle l’a 
soigné quatre ans a­
vant son séjour au ho­
me. 

Sa mort a laissé en elle 
un espace béant, sem­
blable à un fauteuil vi­
de dont on entend en­
core le craquement, 
même quand plus per­
sonne ne s’y assied. 

Lucienne tricote, sur­
tout des chaussettes, 
joue aux cartes et fré­
quente les tables de 
bistrot de Gibloux So­
lidaire. « Je n’aurais 
jamais imaginé avoir 
autant d’amis pour me 
conduire partout. »

Que dire aux lecteurs ? 

Elle réfléchit un instant:

« On gagne à laisser 
tomber les petits con­
flits. L’harmonie, c’est 
ce qu’il y a de plus 
précieux. »

Une leçon simple, mais 
portée par une vie en‐
tière.

Isabelle Roulin

Le coin des nonagénaires  
Lucienne Wicht, 90 ans, la force tranquille d’une vie tissée de courage
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Je l’ai rencontré par 
une froide mais lumi­
neuse journée de dé­
cembre. Laurent m’a 
accueillie avec ce mé­
lange de réserve et de 
chaleur propre aux 
hommes qui ont long­
temps travaillé dehors, 
face au vent, au bétail 
et au temps qui passe 
sans s’excuser.

Né le 18 février 1936 à 
Grenilles, troisième d’u­
ne fratrie de huit – 
quatre garçons, quatre 
filles – il raconte son 
enfance sans nostalgie 
excessive, mais avec 
une précision presque 
paysanne. 

En 1958, il effectue son 
école de recrue à 
Colombier où la tempé­
rature était de ­30°, 
ceci un mois durant, ce 
qui demeure un record.

En 1963, année de son 
mariage, il reprend le 
domaine familial. « Un 
seul tracteur, mais 
beaucoup d’huile de 
coude », résume­t­il en 
souriant. À 16 ans dé­
jà, il assume le rôle de 
« garde » au marché­
concours de taureaux à 
Bulle. 1'200 bêtes à 
soigner et, le jour J, 
défiler droit comme un 
« i » dans l’arène en te­
nant fermement l’ani­
mal de plus d’une ton­
ne. « On dormait sur 
place. Ça formait 

l’homme. »

Son autre passion, in‐
attendue mais assu­
mée : les lapins noirs 
et feu. Avec patience, il 
leur apprenait à se te­
nir bien droit et les ins­
crivait dans des con­
cours partout en Suis­
se, obtenant des prix. Il 
vendait aussi leur vian­
de, « pour arrondir les 

fins de mois ». 

Dans le Jura, il a passé 
des étés à faner : le 
salaire était de 20 
francs par jour quand 
le soleil brillait. En cas 
de pluie, il n’était ré­
tribué que de Fr. 10.­ la 
journée.

Agriculteur jusqu’en 
1989, il  remet  l’exploi‐

tation à son fils puis 
déménage à la laiterie 
de Grenilles. Son é­
pouse pesait le lait, 
quant à lui, il a été en­
gagé comme contrô­
leur laitier par Zolliko­
fen et a sillonné les 
fermes environnantes, 
ceci durant plus de 20 
ans. 

Sa chère épouse est 

Le coin des nonagénaires  
Laurent Fragnière, 90 ans, la droiture d’une vie bien tenue
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entrée au home en 
juillet 2024 et elle est 

décédée en novembre 
2025. Il allait la voir 

chaque jour. « Je re­
venais à la maison et 
je pleurais », dit­il cal­
mement. 

Aujourd’hui, il se dé­
brouille, fidèle à ce 
sens du devoir qui tra­
verse toute sa vie.

Installé à Corpataux 
depuis 2020, il s’y plaît, 
entouré de cousins et 
cousines. Ils préparent 
une fête des cinq no­
nagénaires de la fa­
mille. À eux 5, ils cu­
mulent 450 années.

Laurent joue volontiers 
au chibre à Ependes, 
apprécie la nouvelle 
commune et il est fier 
d’être autonome. 

En 1982, lors de la 
Fête des musiques, il 

se souvient d’avoir 
marché fièrement avec 
son taureau… après 
que, voulant juguler sa 
fougue, le vétérinaire 
ait un peu trop forcé la 
dose de calmant. « Le 
taureau zigzaguait ! » 
Rit­il encore.

Avant de me quitter, 
Laurent me parle sans 
amertume du temps 
qui passe. « J’ai eu 
une vie pleine », dit­il 
simplement. Et dans 
son regard, il y a cette 
tranquille assurance de 
ceux qui savent avoir 
fait leur chemin avec 
constance, sans jamais 
se dérober.

Isabelle Roulin
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L’Anagramme est un mot formé en changeant de place les lettres d'un autre mot, horizontalement. 

Reportez sur la grille vos trouvailles. Vous trouverez deux mots formés à chaque fois en vertical.
Réponses dans le prochain numéro.

Merci à Paul Dréval pour la création des grilles. Dans cette nouvelle grille d’anagramme, il s’agit d’ajouter 
ou d’enlever une lettre à chaque ligne. La lettre est indiquée sur la droite, avec + ou ­. 

Solution Anagramme n° 7 ­ 
L'Antenne n° 82 :

anagramme N°8 


